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Dans un ouvrage argumenté, précis et mené comme un thriller, Jean-Baptiste Mallet
expose le résultat de deux années de travail d’enquête de terrain sur la production
et le commerce de ce produit de grande consommation qu’est le concentré de tomates.
Alternant éléments documentaires sur l’histoire du développement de cette industrie
depuis la fin du XIXe siècle, portraits d’entrepreneurs et analyses issues de ses
investigations en France, en Italie, en Angleterre, aux États-Unis, en Chine et au
Ghana,  l’auteur  brosse  un  portrait  édifiant  d’un  produit  banal  qui  se  révèle
emblématique de la mondialisation des systèmes alimentaires.

Le premier constat qui émerge est celui des multiples réussites, tant agronomiques
qu’industrielles, sous-jacentes au secteur. Soutenue par les progrès de la génétique
végétale et des machines-outils, la production mondiale de tomates est passée de 28
millions de tonnes en 1961 à 164 en 2016, dont un quart est transformé pour un
marché en croissance de 3 % par an. Parmi les portraits d’entreprises structurantes,
on retiendra celui de la Heinz Company. Fondée en 1876 et célèbre pour son tomato
ketchup américain et sa HP sauce britannique, elle illustre à elle seule le succès
du modèle capitaliste américain. Un autre exemple notable est celui de l’entreprise
chinoise Chalkis, dont le capital est détenu par l’Armée populaire de Libération, et
qui a contribué en 10 ans à faire de la Chine le premier producteur mondial de
concentré.

Le journaliste dépeint également les excès et scandales de cette agro-industrie. Il
évoque les fermetures d’entreprises insuffisamment compétitives, car transformant
des tomates locales, face à celles utilisant du concentré chinois. En 2015, l’Italie
a ainsi importé plus de 200 000 tonnes de concentré qui, réhydraté, salé puis
reconditionné, a été revendu comme produit italien en Europe, Afrique et Moyen-
Orient.  Le  rôle  de  l’agro-mafia  italienne  dans  le  contournement  des  règles
douanières, l’existence d’un marché africain de « vieux » concentré chinois impropre
à la consommation, ou encore l’ajout courant d’additifs (fibre de soja, amidon ou
dextrose) au concentré chinois, sans mention sur les étiquettes, sont amplement
documentés. Des conditions de travail dans les champs de tomates du Xinjuiang
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(Chine) à l’exploitation de la main-d’œuvre immigrée illégale en Italie du sud,
c’est au final un portrait de la résurgence d’un sous-prolétariat moderne au service
de la mondialisation alimentaire que dresse l’auteur.
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